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Cour pénale internationale 1 

Chambre de première instance II  2 

Situation  en République  démocratique  du Congo  ‐ Affaire  le Procureur  c. Germain 3 

Katanga et Mathieu Ngudjolo Chui ‐ n° ICC‐01/04‐01/07 4 

Procès 5 

Audience publique 6 

Vendredi 28 mai 2010 7 

Lʹaudience est présidée par le juge Cotte 8 

(Lʹaudience est ouverte à 9 h 01) 9 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever.  10 

Lʹaudience de la Cour pénale internationale est ouverte.  11 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Notre audience est donc ouverte, veuillez vous 12 

asseoir.  13 

MM. les accusés sont là.  14 

Nous pouvons donc,  avant de  faire  entrer  le  témoin, donner,  je  crois,  la parole  à 15 

Me Luvengika.  16 

Maître  Luvengika,  nʹétait‐il  pas  envisagé  que  vous  demandiez  peut‐être  des 17 

prorogations de délai ? Si ?  18 

Me NSITA : Oui, Monsieur le Président... 19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors... (fin de lʹintervention inaudible : canal occupé) 20 

Me NSITA : Je vous remercie, Monsieur le Président, de me passer la parole.  21 

Mesdames les juges. 22 

En  ce  qui  concerne,  justement,  le  protocole  sur  les modalités  de  contact  avec  les 23 

victimes, nous avons un projet en circulation. Nous avons reçu des observations, du 24 

moins, du Bureau du Procureur, de lʹéquipe de Me Kilenda, et des échanges... nous  25 
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essayons dʹévoluer. Nous  nʹavons  pas  encore  reçu des  observations de  la part de 1 

lʹéquipe de la Défense de M. Katanga.  2 

Nous avons communiqué ces projets à lʹUnité parce quʹil y a des aspects touchant à 3 

la  sécurité  des  victimes  qui  sont  abordés. Ainsi,  nous  avons  estimé  que,  pour  le 4 

temps quʹil nous reste, on ne finira pas des échanges, en tout cas, dʹici lundi 31.  5 

Cʹest pour  ça que nous demandions  à  la Chambre de bien vouloir nous  accorder, 6 

avec  respect, Monsieur  le  Président,  un  délai  supplémentaire  de  sept  jours  pour 7 

pouvoir finaliser le protocole.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Cʹest entendu.  9 

Alors, donc, nous fixons le lundi 7 juin ; dʹaccord ? 10 

Me NSITA : Merci, Monsieur le Président.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Parfait. Merci, Maître Luvengika.  12 

Par ailleurs, la Chambre a été saisie hier dʹune requête n° 2138, du 27 mai 2010, donc, 13 

de Me Hooper  aux  fins  de  levée  de  suppressions  concernant  une  déclaration  du 14 

témoin 0267 — le témoin 0267 étant appelé à déposer après le prochain témoin.  15 

Alors,  il  faudra, Monsieur  le  Procureur,  que  vous  puissiez  nous  faire  passer  vos 16 

observations sur cette demande. La Chambre nʹignore pas, bien sûr, quʹelle a rendu 17 

une  décision  n° 1483 le  18 septembre 2009,  par  laquelle  elle  autorisait  ces 18 

suppressions, mais elle précisait au paragraphe 25 de cette décision — je le relis :  19 

« Toutefois,  et  sans  perdre  de  vue  lʹexigence  de  réévaluation  permanente  des 20 

expurgations énoncées par la Chambre dʹappel, elle — la Chambre — est consciente 21 

quʹau stade actuel de la procédure telle ou telle information pourrait éventuellement 22 

présenter une particulière importance pour la Défense.  23 

Dans ce cas, il appartiendra donc à cette dernière de présenter des requêtes justifiant 24 

avec le maximum de précision les raisons pour lesquelles lʹinformation en question  25 
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doit être révélée. » 1 

Alors,  Monsieur  le  Procureur,  donc,  après  avoir  éventuellement  contacté  les 2 

personnes concernées ou une personne apte à parler en leur nom, vous voudrez bien 3 

nous  préciser  si  ces  suppressions  évoquées  dans  la  requête  de  Me Hooper  se 4 

justifient toujours.  5 

Et si elles vous paraissent justifiées toujours, donc, vous nous exposerez pourquoi, et 6 

nous  souhaiterions  pouvoir  recevoir  vos  observations  jeudi  prochain,  4 juin,  à 7 

16 heures — ou, plus exactement, avant  jeudi prochain, 4 juin 2010, 16 heures. Cʹest 8 

possible ?  9 

M. MacDONALD :  Oui...  Oui,  ça  serait  possible.  Jʹavais  en  tête  le...  la  date  du 10 

vendredi, Monsieur le Président.  11 

Je peux vous... déjà vous mentionner que certaines expurgations que nous pourrons 12 

lever. Il y en a dʹautres, nous devons effectivement voir avec certaines personnes. Ça 13 

peut prendre un certain temps. Au moment où on se parle, le plus tôt nous croyons 14 

que le témoin 0267 va déposer, cʹest, là, vers le 17 juin. Alors... Voilà.  15 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bon. Écoutez,  si  le  jeudi 4 juin vous paraît une 16 

date, comment dire, absorbable — quoique le terme ne soit pas le bon, je ne le trouve 17 

pas dans  lʹimmédiat —, enfin, une date correcte, ce serait assez pratique pour nous 18 

parce  que,  la  semaine  prochaine,  nous  avons  tous  la  possibilité  de  travailler 19 

différemment. Mais... 20 

M. MacDONALD : Ce que... Ce que...  21 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE : Quitte  à  ce  que  ce  soit,  dʹailleurs,  un  rapport 22 

intermédiaire sʹil vous manque, bien entendu, des éléments.  23 

M. MacDONALD : Je vous remercie, Monsieur le Président.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Parfait. Merci beaucoup. 25 
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Alors, nous allons demander à MM. les agents de sécurité de faire sortir un  instant 1 

les accusés de la salle dʹaudience pour permettre lʹentrée du témoin. 2 

(Les accusés sont reconduits hors du prétoire)  3 

M. MacDONALD : Monsieur... Monsieur  le  Président,  je  suis  désolé  dʹintervenir, 4 

mais ça va sans la présence des accusés.  5 

Pourrions‐nous  nous  réserver,  à  la  fin  de  cette matinée, donc,  une  fois  que  nous 6 

aurons  terminé  avec  les... se  réserver  une  dizaine  de  minutes  pour  discuter, 7 

justement, de lʹagenda et de lʹhoraire ?  8 

Je dois  juste avoir une confirmation de lʹéquipe Katanga sur une discussion que  jʹai 9 

eue avec chacune des deux équipes hier. Et nous reviendrons vers la Chambre avec 10 

des alternatives pour ce qui est du... des deux premières semaines de juillet.  11 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, vous souhaitez quʹon ait cette discussion 12 

avant la fin de la première période ?  13 

M. MacDONALD : La deuxième. 14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : De la deuxième période. 15 

Donc, Madame le greffier, vous mʹy ferez penser, sʹil vous plaît. 16 

Et, Maître Hooper, si vous pouvez intégrer dans votre plan de travail de ce matin le 17 

fait  quʹil manquera  une  dizaine  de minutes  en  fin  dʹaudience  pour  aborder  ces 18 

questions dʹordre... dʹordre général.  19 

Permettez‐moi, puisque je lʹai en tête dès à présent, de vous indiquer — car cela peut 20 

peut‐être vous être utile —, que, normalement, donc, sauf événement majeur, nous 21 

reprendrons  nos  audiences  le  lundi  23 août  — le  lundi  23 août.  Cʹest  peut‐être 22 

commode pour vous de pouvoir prévoir tout cela. 23 

M. MacDONALD :  Jʹai  hier  informé  mes  collègues  que,  effectivement,  que 24 

« tentativement », cʹétait ce que la Chambre avait en tête. Mais... 25 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Voilà. 1 

M. MacDONALD : Merci de le confirmer.  2 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  nous  ne 3 

retravaillerons pas avant le 23 août, mais cʹest le travail dʹaudience qui reprendra le 4 

23 août.  5 

Donc, Madame le greffier, si vous voulez bien passer à huis clos partiel... total pour 6 

que le témoin puisse entrer en salle dʹaudience.  7 

Et, Monsieur lʹhuissier, donc, pouvez‐vous aller chercher le témoin ?  8 

(Passage en audience à huis clos à 9 h 09) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Passage en audience publique à 9 h 10) 17 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier. 19 

Bonjour, Monsieur le témoin.  20 

LE TÉMOIN P‐0279 (interprétation du swahili) : Bonjour.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Allez‐vous bien ? Vous portez‐vous bien ?  22 

LE TÉMOIN P‐0279 (interprétation du swahili) : Oui.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, cʹest parfait.  24 

Nous allons donc pouvoir reprendre nos travaux, et vous allez ce matin répondre,  25 
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donc, aux questions que va vous poser le conseil de lʹaccusé Germain Katanga.  1 

Cʹest donc vers ce conseil que vous vous  tournerez pour répondre à ses questions. 2 

Comme  vous  le  faites depuis  le début de  cette... de  votre déposition,  vous parlez 3 

lentement, vous parlez fort. Cʹest parfait, Monsieur le témoin.  4 

Maître Hooper, vous avez la parole. 5 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE 6 

PAR Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : Bonjour, Monsieur le témoin.  7 

LE TÉMOIN P‐0279 (interprétation du swahili) : Bonjour.  8 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : Je vais vous poser des questions en tant que 9 

représentant de Germain Katanga.  10 

Q.  Combien de fois lʹavez‐vous vu ?  11 

LE TÉMOIN P‐0279 (interprétation du swahili) :  12 

R.  La  première  fois,  je  lʹai  vu  lorsquʹil  est  arrivé  à  Zumbe ;  la  seconde  fois, 13 

lorsquʹil est arrivé à Bogoro ; la troisième fois, cʹétait au village.  14 

Q.  Et combien de fois lʹavez‐vous vu au village ?  15 

R.  Dʹhabitude,  je  ne me promenais pas  trop dans  le  village. Cʹest pourquoi  je 16 

nʹavais pas eu la chance ou lʹopportunité de le voir à plusieurs reprises.  17 

Q.  Devons‐nous en conclure que vous  lʹavez vu une  fois,  lorsque des membres 18 

de  votre  famille  vous  lʹont  montré  et  que  vous  avez  dit  :  « Je  lʹavais  vu 19 

auparavant » ?  20 

R.  Cʹest exact.  21 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : Une question, qui nʹest pas  liée au témoin. 22 

Cʹest assez général.  23 

Nous avons remarqué hier que, lorsque le témoin disait « ndiyo » ou « hapana » — ce 24 

qui veut dire, en swahili, « oui » ou « non » —, la réponse était fournie sous forme de  25 
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préposition. Donc, cʹétait un développement dʹune question (sic) plutôt que de dire 1 

« oui » ou « non ».  2 

Ça sʹest produit à plusieurs reprises. Et, par exemple,  la réponse était « oui », alors 3 

que  lʹinterprète  disait :  « Cʹest  correct. »  Et  je  voudrais  inviter  les  interprètes  qui 4 

travaillent avec le swahili dʹutiliser le mot direct, approprié.  5 

Bon, je ne suis pas un expert, bien sûr, mais cʹest juste une petite préoccupation. En 6 

effet,  dans  lʹinterprétation,  on  souhaite  rendre  la  réponse  plus  claire, mais  nous 7 

souhaitons savoir exactement quelle était la réponse.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Maître Hooper. 9 

Alors, Mesdames et Messieurs les interprètes en swahili, nous savons que vous avez 10 

une  tâche  très difficile, mais vous  savez, vous aussi, que nous  sommes  totalement 11 

dépendants de vous.  12 

Donc, faites encore mieux, si vous le pouvez, que ce que vous faites depuis le début 13 

de nos débats sur le fond. Vous avez entendu Me Hooper. Nous vous savons gré de 14 

lʹexcellent travail que vous fournissez pour la Chambre et pour tous les participants 15 

à cette audience, mais si vous pouvez faire encore mieux, ce sera parfait. Donc, par 16 

avance, merci — ou, plus encore : merci. 17 

Mme LA JUGE DIARRA : Président, sʹil vous plaît ?  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Mais je vous en prie, Madame le juge.  19 

Mme LA JUGE DIARRA : Ce nʹest pas pour vous doubler à droite, mais on a besoin 20 

dʹun avis des conseils qui parlent cette langue et qui ont eu à nous aider par le passé.  21 

Maître Fofé, sʹil vous plaît ?  22 

Pr FOFÉ : Oui. Merci, Madame le juge, Monsieur le Président. Bonjour.  23 

Oui, en effet, nous avons constaté que lorsque, par exemple, à une question précise, 24 

le témoin répond en swahili « ndiyo » — « ndiyo », ça veut dire « oui »... alors, nous  25 
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avons constaté que dans la... dans lʹinterprétation, au lieu de se limiter à dire « oui », 1 

lʹinterprète a tendance à donner des phrases. Par exemple, à ajouter  : « Oui,  jʹai fait 2 

ceci. » Alors, nous aimerions quʹil puisse simplement sʹarrêter à dire : « Oui ».  3 

« Ndiyo » : « Oui ». « Hapana » : « Non ». Voilà. Sans en rajouter.  4 

Voilà. Monsieur le Président, Madame le juge.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Donc, Madame et Messieurs les interprètes, selon 6 

une  vieille  formule  française,  le  mieux  est  lʹennemi  du  bien.  Juste  ce  que  vous 7 

entendez, sans autre commentaire. Mais sachez que nous vous sommes vraiment gré 8 

du... de lʹaide que vous nous apportez.  9 

Maître Hooper, si vous voulez bien reprendre.  10 

Merci, Madame le juge.  11 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : Cʹétait la première leçon de swahili.  12 

Q.  Monsieur le témoin, puis‐je commencer en vous posant des questions au sujet 13 

des fétiches ? Cʹest un sujet très intéressant. En avez‐vous un avec vous ?  14 

LE TÉMOIN P‐0279 (interprétation du swahili) :  15 

R.  Ici, sur place ? Non.  16 

Q.  Est‐ce  que  vous  en  avez  amené, de  là  où  vous  êtes  venu,  pour  vous  aider 17 

durant le voyage, peut‐être, ou pour bien rentrer chez vous ?  18 

R.  Vous faites référence à quel voyage, celui qui mʹa amené ici ?  19 

Q.  Oui.  20 

R.  Non.  21 

Q.  À votre sens, les fétiches, cʹest uniquement pour la guerre ? Ou est‐ce que ça a 22 

aussi dʹautres... un autre objet ?  23 

R.  Cʹest pour les combats.  24 

Q.  Donc, vous lʹutilisez juste avant de partir au combat, avant de partir pour une  25 
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bataille ; cʹest bien cela ?  1 

R.  Oui.  2 

Q.  Vous  nous  avez  conté  comment  vous  êtes  parti  au  combat  à  Bogoro...  à 3 

Bogoro.  Avez‐vous  aussi  participé  à  dʹautres  combats  ?  Avez‐vous  utilisé  votre 4 

fétiche à dʹautres occasions, ou uniquement cette fois‐là ?  5 

R.  Cʹétait uniquement lors des combats de Bogoro.  6 

Q.  Vous avez donc  reçu un  fétiche à une occasion, et cʹétait pour  la bataille de 7 

Bogoro.  8 

Je vous ai écouté, hier, et, si jʹai bien compris, ce fétiche était une crème ou un baume ; 9 

est‐ce bien cela ?  10 

R.  Cʹétait un produit que je devais mʹenduire. Il y avait également une peau avec 11 

laquelle on sʹessuyait le corps.  12 

Q.  Vous nous avez dit, hier, quʹon vous  a donné aucune nourriture ni aucune 13 

boisson avant  la bataille. Ce nʹétait donc pas quelque chose que vous deviez boire, 14 

cʹétait quelque chose que vous deviez enduire  sur votre corps et sur votre visage ; 15 

était‐ce bien cela ?  16 

R.  Oui.  17 

Q.  Vous nous avez dit que, le fétiche, cʹétait uniquement pour la guerre ; mais les 18 

fétiches  ne  sont‐ils  pas  utilisés  à  dʹautres  fins  dans  votre  communauté,  et  dans 19 

dʹautres communautés de lʹIturi et du reste de l’Afrique, par exemple, pour appeler 20 

la chance, pour avoir de bons résultats ? Par exemple, si vous cherchez une épouse 21 

qui est bonne, ou si vous voulez trouver de lʹor dans les mines dʹor de lʹIturi, ou si 22 

vous voulez aller à  la chasse et que vous souhaitez rentrer avec un bon  tableau de 23 

chasse ; est‐ce quʹon nʹutilise pas les fétiches dans ces cas‐là ?  24 

R.  Je nʹai pas bien compris votre question.  25 
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Q.  Vous  nous  avez  dit  que  les  fétiches  ne  sont  utilisés  que  pour  la  guerre.  Je 1 

pense que cʹest utilisé dans beaucoup dʹautres circonstances. Je pense, par exemple, à 2 

la  recherche  dʹune  bonne  épouse,  à  trouver  de  lʹor,  à  chasser  avec  succès,  et 3 

beaucoup  dʹautres  choses  dans  la  vie.  Nʹest‐ce  pas  cela ?  Ce  nʹest  pas  utilisé 4 

uniquement pour la guerre ; nʹest‐ce pas ?  5 

R.  Je nʹai pas une réponse à votre question.  6 

Q.  Très bien. Alors, votre réponse, cʹest  : « Je ne sais pas. » Lorsque vous dites  : 7 

« Je nʹai pas de  réponse  à votre question »,  est‐ce que  cela veut dire  :  « Je ne  sais 8 

pas » ?  9 

R.  Oui.  10 

Mme LA JUGE DIARRA : Maître, excusez‐moi de vous interrompre. Jʹai le sentiment 11 

quʹil y a un problème dʹincompréhension. Moi, jʹai compris que le témoin a dit que, 12 

lui,  il nʹa utilisé  le  fétiche que pour  la guerre.  Je nʹai pas compris quʹil a dit que  le 13 

fétiche nʹest utilisé que pour la guerre — ce que vous avez voulu vérifier avec lui.  14 

Me  HOOPER  (interprétation  de  lʹanglais) :  Effectivement,  je  mʹattendais  à  cette 15 

ambiguïté, mais elle a été levée dans la dernière réponse. En effet, dans cette dernière 16 

réponse,  la  situation a été clarifiée dans mon esprit.  Je  suis  satisfait de  la  réponse, 17 

mais je peux reposer la question.  18 

Donc, Monsieur le témoin... 19 

Mme LA JUGE DIARRA : Non, cʹest pas la peine. Cʹétait moi le problème. Continuez 20 

votre question, ne revenez sur rien.  21 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : Merci beaucoup.  22 

Q.  Vous avez donc utilisé le fétiche une fois. Vous nous avez dit, il y a quelques 23 

instants, que vous ne savez si cʹest utilisé pour dʹautres circonstances que la guerre. 24 

Mais, Monsieur le témoin, puis‐je avancer que vous savez très peu de choses au sujet  25 
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des fétiches ?  1 

LE TÉMOIN P‐0279 (interprétation du swahili) :  2 

R.  Oui.  3 

Q.  Votre  connaissance  est  certes  limitée,  mais  je  voudrais  vous  poser  une 4 

question : est‐il vrai que les fétiches utilisés par lʹIturi, ceux utilisés par les Hema ou 5 

par les autres groupes — Alur, Logo, enfin tous les autres groupes de lʹIturi — que 6 

chacun de ces groupes utilise des fétiches, ou est‐ce que vous ne le savez pas ?  7 

R.  Je ne sais pas.  8 

Q.  Dʹaprès ce que je sais, toute personne qui a grandi en Ituri a grandi dans une 9 

société où les fétiches étaient répandus et largement utilisés.  10 

Les enfants sont au courant ; mais, dʹaprès ce que vous nous dites, vous ne savez pas 11 

grand‐chose au sujet des fétiches. Ce ne serait pas une chose que vous auriez apprise 12 

en grandissant ou en parlant avec des amis ; me suis‐je trompé ?  13 

R.  Je nʹai pas très bien compris votre question.  14 

Q.  Cʹest de ma faute, jʹétais trop long.  15 

Vous nous dites que ce que vous savez au sujet des fétiches résulte du fait que vous 16 

les avez eus une fois, et que vous ne savez rien de plus au sujet des fétiches ; est‐ce 17 

bien cela ? 18 

R.  Oui. 19 

Q.  Imaginons  que  jʹaille dans une pharmacie  à Bunia,  jʹy vais pour  acheter de 20 

lʹaspirine. Vous savez ce quʹest lʹaspirine ?  21 

R.  Oui.  22 

Q.  Donc, jʹachète des médicaments, en swahili, on dit « dawa » ; est‐ce bien cela ?  23 

R.  Oui.  24 

Q.  Hier, vous avez utilisé le mot « dondjini », D‐O‐N‐D‐J‐I‐N‐I ; dans quelle  25 
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langue est‐ce que cʹest ?  1 

R.  Dondjini, cʹest « la » langue des Lendu, cʹest‐à‐dire les fétiches de nos ancêtres. 2 

Cʹest ce quʹon mʹa raconté à la colline.  3 

Q.  Quel est le nom swahili dʹun féticheur, cʹest‐à‐dire une personne qui fabrique 4 

des fétiches ?  5 

R.  On appelle  ça, en  swahili, « muganga », dʹaprès  ce que  je  sache, on  lʹappelle 6 

« muganga ».  7 

Q.  « Nganga‐kisi », est‐ce que cʹest ainsi quʹon désigne un féticheur en swahili ?  8 

R.  « Nganga‐kisi », ça veut... ça représente ce qui sʹest passé à la colline.  9 

Q.  Très bien.  10 

Pardon ?  11 

Me NSITA  : Je ne sais pas...  je ne doute pas de ce que notre confrère, Me Hooper, a 12 

appris  par  rapport  aux  langues  ou  aux  dialectes  du  Congo,  mais,  sauf  si  mes 13 

confrères de lʹéquipe de la Défense de Mathieu Ngudjolo me contrediront, « nganga‐14 

kisi », ce nʹest pas du swahili, cʹest du  lingala. Voilà. Sauf si ce mot est  le même en 15 

swahili, mais en  tout cas, « nganga‐kisi »,  cʹest du... du  lingala.  Il y a des emprunts 16 

dans  les  différents  dialectes  qui  se  font  au  Congo  suite  aux  déplacements  de  la 17 

population, et à lʹarmée, mais « nganga‐kisi », cʹest un mot lingala.  18 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT COTTE :  Est‐ce  que  le  Pr  Fofé  a  des  lumières  sur  cette 19 

question ?  20 

Pr FOFÉ : Sans risquer de... dʹinfluencer le témoin et la suite de ses réponses, en effet, 21 

« nganga‐kisi », cʹest un mot  lingala. Bon,  je  laisse Me Hooper poursuivre. Peut‐être 22 

pourra‐t‐il explorer davantage les termes... « muganga » — « muganga ». « Muganga », 23 

cʹest un terme swahili. « Nganga‐kisi », cʹest un terme lingala, en effet.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, merci pour vos contributions respectives,  25 
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Maître Luvengika et Professeur Fofé.  1 

Maître  Hooper,  donc,  vous  avez  constaté  que  le  Pr  Fofé  vous  laisse  le  soin  de 2 

conduire vous‐même votre contre‐interrogatoire. Allez‐y.  3 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : Je vous remercie.  4 

Q.  Voyez‐vous,  « nganga‐kisi »,  si  jʹai  bien  compris,  en  swahili,  on  parle  de 5 

« nganganakisi » (Phon.), et cʹest un mot qui a été absorbé par la langue swahili de la 6 

région... parlée dans la région ; est‐ce exact ?  7 

Me GILISSEN : Monsieur  le Président, excusez‐moi, mais...  je  suis vraiment désolé 8 

dʹinterrompre, mais nous  avons une  « swalophone », nous  lʹavons  fait venir parce 9 

que ce petit  jeu commençait à durer. Non,  je viens de  la consulter, non. Moi  je nʹy 10 

connais rien. « Adukala dukala dawa », la pharmacie, on le sait. Ça, cʹest quand on est 11 

touriste. Moi,  jʹai été  touriste professionnel pendant  trois ans et demi à... à Arusha, 12 

comme mon  confrère. Enfin, manifestement, nous  sommes  sur un  terrain glissant. 13 

Moi, je veux bien, sans lʹombre dʹun doute, penser que mon confrère est dʹune totale 14 

bonne  foi. Enfin, nous avons une consœur qui nous dit : « Attention. » Dʹun mot à 15 

lʹautre,  nous  savons  tous  que  lʹon  peut  signer  son  arrêt  de  mort,  Monsieur  le 16 

Président.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien.  18 

Nous restons donc totalement sérieux sur ce sujet, car le sujet est sérieux. 19 

Et,  Maître  Hooper,  vous  êtes  extrêmement  prudent  dans  lʹusage  de  mots  que, 20 

peut‐être vous maîtrisez, peut‐être vous ne maîtrisez pas, mais vous constatez que 21 

vous  avez des  contrôles  qui  sont  répartis dans  toute  cette  salle dʹaudience. Donc, 22 

prudence. 23 

Et vous continuez.  24 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : Oui, effectivement, lʹintérêt de tous semble  25 
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être entier, et mon ami pourra peut‐être sʹen remettre à des sources qui... auxquelles 1 

il  a  accès.  Et  si  jʹai  bien  compris,  il  nʹy  a  personne  ici  qui  soit  désavantagé  à 2 

lʹexception  de M. MacDonald,  qui  nʹa  pas  de membre  de  son  équipe  qui  puisse 3 

lʹaider. Il mʹindique : en haut. Peut‐être que M. Ocampo est en haut avec son fétiche, 4 

je nʹen sais rien.  5 

À mon  sens, nous  sommes en  train de parler dʹun  sujet où  les mots  sont adoptés, 6 

sont utilisés par différents groupes.  Ils  sont adoptés par dʹautres groupes, par des 7 

groupes différents. Par exemple, le mot « lingala » est utilisé... ou intégré au dialecte 8 

swahili local.  9 

Mais  peut‐être  ne  devrais‐je  pas  vous  ennuyer  avec  ces  questions  parce  quʹà  un 10 

moment  donné  nous  ferons  venir  un  expert.  Et  cet  expert  pourra  peut‐être  nous 11 

aider, ou pas. Là nʹest pas la question principale à mon sens.  12 

Q.  Monsieur  le  témoin, vous avez été  très  franc  concernant votre  connaissance 13 

très  limitée  des  fétiches.  Permettez‐moi  de  vous  poser  la  question  suivante : ai‐je 14 

raison de dire quʹun fétiche est utilisé à lʹoccasion dʹune guerre, comme vous lʹavez 15 

indiqué, quʹil est accompagné dʹinstructions — vous nous avez parlé dʹinstructions, 16 

cʹest‐à‐dire  que  vous  avez  dit  que  vous  ne  pouvez  pas  faire  certaines  choses,  le 17 

pillage, par exemple ? Et, bien que ce soit dans le contexte de la guerre, ai‐je raison 18 

de dire que le fétiche ne fonctionne que si vous respectez les dix commandements ? 19 

Nʹest‐ce pas là les instructions mêmes des féticheurs qui veulent utiliser un fétiche ? 20 

Vous devez combattre en respectant les dix commandements ; est‐ce exact ?  21 

LE TÉMOIN P‐0279 (interprétation du swahili) : 22 

R.  Oui.  23 

Q.  Par exemple, quand vous participez au combat, vous ne devez pas commettre 24 

de viol ; nʹest‐ce pas ?  25 
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R.  Oui.  1 

Q.  Vous êtes ngiti, est‐ce que vos parents sont tous deux ngiti également ?  2 

R.  Oui.  3 

Q.  Si  je dis que, pour  les Ngiti, violer une  femme est  interdit, catégoriquement 4 

interdit, ai‐je raison de le dire ; dans toutes circonstances ?  5 

R.  (Silence du témoin) 6 

Q.  Je vais reformuler ma question : ai‐je raison de dire que, pour les Ngiti, le viol 7 

est catégoriquement interdit dans toutes les circonstances ? 8 

R.  (Silence du témoin) 9 

Q.  Avez‐vous entendu et compris ma question, Monsieur  le  témoin ? Êtes‐vous 10 

en mesure dʹy  répondre, dʹaprès  vos  connaissances —  les  connaissances  que vous 11 

avez de votre peuple ?  12 

R.  Jʹai entendu dire... on mʹa dit que, parfois, *ils organisent une rencontre entre 13 

une jeune fille ngiti et un jeune homme ngiti et ce jeune homme Ngiti viole la jeune 14 

fille. La,  je ne  trouve  rien d’important.  (Son  inaudible….) viol est catégoriquement 15 

interdit dans notre coutume ngiti.  16 

Q.  Vous avez mentionné un docteur, et vous avez dit que ce docteur nʹavait pas 17 

suivi de  formation particulière. Pourrais‐je avoir un  éclaircissement ? Les docteurs 18 

ou les féticheurs, ces personnes qui ont fabriqué les fétiches sont considérées comme 19 

étant des personnes très spéciales ; nʹest‐ce pas ?  20 

R.  (Silence du témoin) 21 

Q.  Est‐ce  exact ? Est‐ce quʹil  est vrai que  les  féticheurs  sont  considérés  comme 22 

étant des personnes très spéciales ?  23 

R.  Ces  féticheurs  sont  comme  les  autres  êtres  humains,  mais  comme  je  lʹai 24 

affirmé auparavant, il y a un esprit qui les anime ; et puis, ils commencent à changer  25 
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le langage. Et là, ils deviennent différents des autres êtres humains. 1 

Q.  Quel était le nom du féticheur à Zumbe ?  2 

R.  Jʹai  oublié  le  nom  de  ce  féticheur  parce  quʹon  les  appelait  communément 3 

« muganga », mais je ne me rappelle plus de son nom.  4 

Q.  « Muganga »,  cʹest  un  mot  swahili  qui  désigne  des  féticheurs  ou  des 5 

médicaments, en  fait. « Muganga » est  le mot swahili qui désigne  les médicaments, 6 

tout comme « dawa ». Est‐ce exact ?  7 

R.  En  swahili,  « muganga »  veut  dire  «  féticheur  », mais  « dawa »,  cʹest  autre 8 

chose.  9 

Q.  Oui, « docta », cela signifie « médecin » ou « docteur », en français. 10 

Dʹaccord, vous ne vous rappelez pas du nom des féticheurs là‐bas. 11 

Le fétiche quʹon vous a remis, que vous avez décrit, dont vous nous avez reparlé ce 12 

matin, vous lʹavez enduit sur votre visage — vous nous avez dit — et sur votre corps. 13 

Vous nʹêtes pas en  train de nous dire que  ce  fétiche vous a drogué, ou est‐ce que 14 

cʹest... vous êtes... cʹest ce que vous êtes en train de nous dire ?  15 

R.  Cʹest correct.  16 

Q.  Cʹest peut‐être une  réponse ambiguë. Permettez‐moi de  reposer  la question, 17 

alors. 18 

Êtes‐vous en train de nous dire que ce fétiche vous a drogué ? En enduisant votre... 19 

ce... ce fétiche sur vos bras, sur votre visage, cela vous a drogué. Est‐ce que cʹest ce 20 

que vous dites ?  21 

R.  Sʹil vous plaît, veuillez répéter la question.  22 

Q.  Le fait dʹavoir utilisé le fétiche vous a donné confiance en vous. Est‐ce exact ?  23 

R.  Oui.  24 

Q.  Vous nous avez également dit de façon très claire que si le féticheur disait à  25 
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quelquʹun « Ne va pas en guerre », que cette personne nʹallait pas en guerre, nʹest‐ce 1 

pas ?  2 

R.  Oui, cʹest cela.  3 

Q.  Passons à un autre sujet avec lequel vous nous avez aidés hier. 4 

« Kadogo »... on vous a posé une question à laquelle vous avez répondu en ces termes. 5 

« Kadogo » signifie « enfant soldat ». 6 

Ce nʹest pas tout à fait vrai, nʹest‐ce pas ? « Kadogo » signifie tout simplement « petit » 7 

en swahili, nʹest‐ce pas ?  8 

R.  Kadogo ?  9 

Q.  Oui, « kadogo » signifie « petit ». Cʹest lʹadjectif, enfin, cʹest le mot swahili qui 10 

désigne « petit », nʹest‐ce pas ?  11 

R.  Oui.  12 

Q.  Petit ou moins...  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le Procureur, oui.  14 

M. MacDONALD : Je crois quʹil faut faire attention de la façon que Me Hooper pose 15 

ses  questions.  Il... dans  sa  question,  telle  que  formulée  en  anglais,  il mélange des 16 

concepts. Alors, cʹest ce quʹon appelle en anglais « a compound question ». Il faut quʹil 17 

sépare... 18 

Alors, est‐ce que ça veut dire « petit »... en taille ou en grandeur ? Mais il ne peut pas 19 

mettre trois, quatre mots ensemble pour dire : « Cʹest ce que ça veut dire », ces mots 20 

étant différents  les uns  les  autres. Cʹest dans  ce  sens‐là quʹil doit  séparer — nous 21 

soumettons respectueusement —  les termes quʹil choisit pour  les mettre au témoin, 22 

que le témoin reconnaisse si tel est le cas ou non.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Monsieur le Procureur.  24 

M. MacDONALD : En dʹautres mots, cʹest plusieurs questions en une seule. 25 

ICC-01/04-01/07-T-149-Red-FRA WT2 28-05-2010 17/77 EA T



 

  18

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : (Intervention non interprétée) 1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Monsieur le Procureur.  2 

Juste un instant, Maître Hooper. 3 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : (Intervention non interprétée)  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Cʹest‐à‐dire ? Pardon ?  5 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : Dʹaccord, jʹen prends acte.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Simplement, ce que la Chambre souhaite rappeler, 7 

cʹest  quʹil  est  indispensable  de  profiter  de  la  présence  du  témoin,  bien  sûr,  pour 8 

obtenir de  sa part des  réponses à  toutes  les questions que vous estimez devoir  lui 9 

poser. 10 

Mais,  comme me  lʹindiquait  il y  a quelques  instants Mme le  juge Diarra —  qui  est 11 

particulièrement  attentive  sur  des  sujets  comme  ceux  qui  sont  évoqués  depuis 12 

quelques instants —, notre témoin ne peut parler que de ce quʹil sait et ne peut pas 13 

être  brusquement  transformé  en  expert  en  coutumes  locales. Donc,  les  questions 14 

doivent être adaptées à ce quʹil est, à ce quʹil a vécu, avec en arrière‐plan, bien sûr, 15 

les faits dont nous devons connaître. 16 

Et  si  la Chambre peut  se permettre — et elle se  le permet — une suggestion, cʹest 17 

peut‐être, Maître Hooper, de veiller à des questions peut‐être plus brèves. Le témoin 18 

se donne, à juste titre, un long délai de réflexion avant chaque réponse, et je constate 19 

que  le délai de  réflexion est dʹautant plus  long que  la question est elle‐même plus 20 

longue, ou formulée de manière plus longue.  21 

Voilà. Nous allons  simplement, maintenant,  suspendre un  instant  car nous avions 22 

donc... nous étions convenus quʹil y aurait à peu près,  toutes  les 50 ou 55 minutes, 23 

une  suspension. Nous allons  reprendre à 10 heures, 10 h 05, à peu près, 10 heures, 24 

selon le temps quʹil va falloir pour quitter la salle dʹaudience. 25 
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Monsieur le témoin, vous allez vous reposer un instant. 1 

Monsieur lʹagent de sécurité... Messieurs les agents de sécurité, si vous pouviez faire 2 

sortir les accusés.  3 

Messieurs les accusés, nous nous retrouvons dans 10 minutes.  4 

Madame  le greffier, nous passons à huis  clos pour que  le  témoin puisse quitter  la 5 

salle dʹaudience.  6 

Monsieur lʹhuissier, vous allez accompagner le témoin.  7 

(Les accusés sont reconduits hors du prétoire)  8 

(Passage en audience à huis clos à 9 h 56) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Passage en audience publique à 9 h 56) 15 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier. 17 

Alors, nous suspendons cette audience et nous nous retrouvons à 10 h 05 passées. En 18 

dʹautres termes, nous sommes au travail à 10 h 10. 19 

Lʹaudience est suspendue. 20 

Mme LA GREFFIÈRE : Veuillez vous lever.  21 

(Lʹaudience, suspendue à 9 h 57, est reprise à huis clos à 10 h 12) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Passage en audience publique à 10 h 15) 2 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier. 4 

Messieurs les accusés, vous faites une entrée rapide et vous allez ressortir pour que 5 

nous  fassions  entrer  le  témoin,  mais  lʹun  des  représentants  légaux  des  victimes 6 

souhaitait prendre la parole.  7 

Maître Gilissen.  8 

Me GILISSEN : Oui, Monsieur  le Président. Loin de moi de vouloir  intervenir pour 9 

rendre  les choses plus complexes ou plus difficiles pour mon confrère qui, comme 10 

dʹhabitude, fait son travail à... dʹune manière impressionnante dans la qualité.  11 

Mais nous avons pris soin, donc, dʹen... de demander à une de nos consœurs qui fait 12 

partie de lʹéquipe de Me Kilenda dʹêtre présente, notamment, parce que nous avions 13 

le sentiment que ce problème est un peu récurrent.  14 

Et  cʹest  normal.  Je  pense  que  personne  ne  peut  être montré  du  doigt  lorsquʹon 15 

emploie — cʹest  le  cas  devant  cette Cour —  autant  de  langues  :  français,  anglais, 16 

swahili,  lingala  et,  certaines  fois,  la  langue  propre  à  cette Cour,  qui  est  peut‐être 17 

dʹailleurs la plus complexe par rapport aux autres. On ne peut aller quʹau‐devant de 18 

difficultés.  19 

Mais, autant  il est sans doute  intéressant de demander au  témoin de répondre aux 20 

questions — et nous saurons ce quʹil répond —, autant, et  je prends  lʹexemple dont 21 

question... on me dit quʹen  fait, en swahili,  le mot « petit » pour  les choses — pour 22 

reprendre lʹexpression de tout à lʹheure de « peu de choses » —, donc, ça sʹadresse à 23 

un objet, et donc une personne... nʹest pas du  tout « kadogo », mais « kiloko ». Pour 24 

une personne, ce nʹest toujours pas « kadogo », mais « kidogo ».  25 
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Voilà, Monsieur  le  Président.  Il  ne mʹappartient  donc  en  aucun  cas  de  jouer  les 1 

experts  linguistes, ce que  je ne suis pas — même dans ma propre  langue.  Je pense 2 

simplement  que  nous mesurons  tout  cela :  la  difficulté  et  la  pente  extrêmement 3 

glissante  vers  laquelle  nous  pourrions  aller.  Je  voulais  simplement  amener  cette 4 

réflexion  qui,  je  nʹen  doute  pas,  est  déjà  certainement  partagée  par  toutes  les 5 

personnes qui sont dans cette pièce.  6 

Que  lʹon demande  le sentiment subjectif du  témoin est une chose... Peut‐être, à un 7 

moment donné, le recours à un expert linguiste appelé par la Chambre fera‐t‐« elle » 8 

son  chemin — peut‐être,  dʹailleurs,  un  jour,  quelquʹun  le  demandera‐t‐il  dans  les 9 

formes.  10 

Mais, voilà, Monsieur le Président, je pense que, si jʹallais au‐delà, je sortirais du rôle 11 

qui est  le mien. Mais  jʹavais  lʹimpression de  rester dans ce  rôle en appelant  tout  le 12 

monde à la prudence dans lʹintérêt de la recherche de la vérité. Je vous remercie bien.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Maître Gilissen.  14 

Peut‐être pouvons‐nous trouver des amorces de solution à cette question en posant 15 

précisément au témoin des questions simples auxquelles il puisse répondre, du style : 16 

que veut dire « kadogo » ? Que veut dire « kilogo » (Phon.) ? Que veut dire  je ne sais 17 

quel autre nom encore ? Et cʹest  lui qui apportera sa propre réponse à un mot sans 18 

que  nous  lui  suggérions  ou  sans  que  nous  lui  imposions une  définition  qui  nʹest 19 

peut‐être pas la sienne. Je pense que cʹest sous cette forme‐là que la prudence sera le 20 

mieux  respectée, me  semble‐t‐il :  « Vous  avez  cité  trois mots. Voilà, que veut dire 21 

pour vous ce mot‐là ? »  22 

Mme LA  JUGE DIARRA :  (Début de lʹintervention inaudible : microphone fermé)... attirer 23 

notre attention sur toute la... (inaudible : microphone fermé) 24 

Maître, donc, votre intervention aurait pour but dʹattirer notre attention sur toute la  25 
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difficulté et la subtilité de ces mots, et même attirer notre attention sur le besoin de 1 

nous référer à un expert, plutôt que de vouloir attendre dʹun témoin quʹil nous sorte 2 

de tout cet embarras linguistique, si je comprends bien ?  3 

Me KILENDA : Sʹil vous plaît, Monsieur le Président.  4 

Me GILISSEN : Tout à fait, Madame le juge. Tout à fait, cʹest un... cʹest un sujet...  5 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : (Intervention non interprétée)  6 

Me GILISSEN : Cʹest... Cʹest un sujet délicat, qui sera plaidé, et  je ne veux donc pas 7 

aller au‐delà parce que je ne veux pas plaider au moment du contre‐interrogatoire de 8 

mon confrère. Mais je pense que, pour permettre à tout le monde de plaider et de le 9 

faire avec qualité — cʹest évident, mais grande qualité —, la prudence sur ce sujet et 10 

le recours à un expert « sera » sans doute souhaitable pour tous.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien.  12 

Maître  Hooper,  lʹintervention  que  vous  avez  faite  nʹa  pas  été  interprétée. 13 

Souhaitez‐vous la refaire ?  14 

Vous  vous  êtes  levé  pour  faire  une  très  brève  intervention.  Elle  nʹa  pas  été 15 

interprétée au transcript. Souhaitez‐vous la refaire ?  16 

Et, personnellement, je ne lʹai pas comprise.  17 

Me HOOPER  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je...  Je  voulais  simplement  indiquer  que 18 

jʹallais aborder un autre sujet — pour dire quʹon nʹallait pas consacrer plus de temps 19 

sur ce point.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître Kilenda, simplement, vous aviez un mot à 21 

dire.  22 

Me KILENDA : Je nʹallais pas mʹimmiscer dans... dans ce qui se dit. Cʹétait juste, pour 23 

les besoins du procès‐verbal : notre  confrère, Me  Jean‐Louis Gilissen, a parlé dʹune 24 

consœur qui ferait partie de lʹéquipe de Me Kilenda. Je crois quʹil a voulu dire de  25 
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Me Nsita. Ce sont des choses qui arrivent, je...  1 

Mme LA JUGE DIARRA : Vous nʹêtes pas interchangeables ?  2 

Me KILENDA : Jusque‐là, pas encore.  3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Cʹest sans doute préférable — sans doute. 4 

Allez. Maître Hooper.  5 

Me  HOOPER  (interprétation  de  lʹanglais) :  Avant  lʹarrivée  du  témoin,  je  voudrais 6 

simplement  donner  la  position  de  la  Défense,  qui  est  la  suivante :  pour  nous, 7 

« kadogo » ne veut pas dire « enfant soldat ». Cʹest ce que le témoin nous a dit hier, et 8 

cʹest ainsi quʹon a eu cette réponse. Pour nous, « kadogo » signifie une... quelquʹun de 9 

« petit » — en fonction de la taille, au... ça peut être une question de grade, ça peut 10 

être une question dʹâge. Mais ce sont les gens qui sont à lʹextérieur qui ont utilisé ce 11 

mot. Cʹest là la position de la Défense.  12 

Jʹadmets que cʹest peut‐être mieux de procéder de manière différente, par dʹautres 13 

moyens  quʹà  travers  ce  témoin.  Et,  particulièrement,  nous  avons  nos  propres 14 

interprètes, qui peuvent nous aider, qui sont compétents, et qui peuvent nous aider 15 

sur  certains de...  certaines de  ces questions. Et  il  faut avoir à  lʹesprit  le  fait que  la 16 

langue que... qui est parlée nʹest pas le swahili tanzanien, le pur swahili, mais plutôt 17 

le kigwala (Phon.). Donc, cʹest quelque chose de différent.  18 

Donc, je... il est déjà 10 h 25. Je ne vais pas consacrer plus de temps sur ce point, ces 19 

nuances de langue.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le Procureur.  21 

M. MacDONALD :  LʹAccusation  mentionnerait  simplement  que,  si  on  veut  être 22 

encore plus puriste, ça veut dire « petit petit ». Cʹest un pléonasme. « Kadogo », cʹest 23 

un pléonasme en swahili — « petit petit ». Alors peut‐être que, oui, un expert pourra 24 

venir ajouter aux débats.  25 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien.  1 

Allez,  ne  regrettons  pas  cette  discussion,  qui  nous  permet  dʹavoir  des  débats 2 

beaucoup plus sérieux et de ne pas mettre des témoins en difficulté sans quʹils sʹen 3 

rendent compte eux‐mêmes.  4 

Messieurs les agents de sécurité...  5 

Non, non, non. Cʹest Mme le greffier qui va passer à huis clos....  6 

Si. MM. les agents de sécurité vont conduire les accusés pendant un bref instant dans 7 

le couloir — parce quʹils vont rentrer tout de suite. 8 

(Les accusés sont reconduits hors du prétoire)  9 

Jʹai cru voir dans  le  regard de  lʹun des accusés que  jʹétais en  train de me  tromper. 10 

Donc, cʹest bientôt les accusés qui feront la police de lʹaudience.  11 

Madame le greffier, voulez‐vous, sʹil vous plaît, passer à huis clos total ?  12 

(Passage en audience à huis clos à 10 h 24) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Passage en audience publique à 10 h 25) 22 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier. 24 

Monsieur le témoin, est‐ce que vous mʹentendez bien ? 25 
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LE TÉMOIN P‐0279 (interprétation du swahili) : Oui. 1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, cʹest bien. Nous allons pouvoir reprendre 2 

nos travaux jusquʹà environ 11 heures, 11 h 05, et nous suspendrons à ce moment‐là.  3 

Maître Hooper, vous avez la parole à nouveau.  4 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : 5 

Q.  Monsieur  le  témoin,  je crois que vous  serez  ravi dʹapprendre que  je ne vais 6 

pas me servir de vous comme dictionnaire plus longtemps. Et je voudrais que vous 7 

me pardonniez les questions peut‐être difficiles que jʹai eu à vous poser.  8 

Revenons à vous. Parlons de vous, parce que jʹai appris très peu de choses à propos 9 

de vous, notamment dans la déclaration que vous avez faite.  10 

Est‐ce  que  vous  vous  souvenez  avoir  fait  une  telle  déclaration  qui  date  du  28 ? 11 

Notamment,  est‐ce  que  vous  vous  souvenez  que  vous  avez  été  interrogé  par  le 12 

Bureau  du  Procureur  les  28,  29 et  30 mars  2007 ?  Est‐ce  que  vous  vous  souvenez 13 

avoir rencontré des représentants du Bureau du Procureur auxquels vous avez  fait 14 

une déclaration ?  15 

LE TÉMOIN P‐0279 (interprétation du swahili) :  16 

R.  Oui. Cʹétait en 2007.  17 

Q.  Merci. Alors,  je  vais  vous  poser  quelques  questions  concernant...  sur  vous. 18 

Alors je crois quʹil va falloir que nous décrétions le huis clos partiel pour que je sois 19 

en mesure de le faire.  20 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, Madame  le greffier, nous passons à huis 21 

clos partiel.  22 

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 27) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Passage en audience publique à 11 h 10) 20 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier.  22 

Lʹaudience est donc suspendue. Nous nous retrouvons à 11 h... midi moins 20.  23 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever.  24 

(Lʹaudience, suspendue à 11 h 11, est reprise à huis clos à 11 h 45) 25 
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(Expurgée) 1 

(Passage en audience publique à 11 h 57) 2 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le Greffier. 4 

La Cour sʹadresse un instant aux personnes qui sont dans les bancs du public pour 5 

leur  indiquer  quʹelle  était,  lorsquʹils  sont  arrivés... lorsquʹelles  sont  arrivées,  en 6 

audience  à  huis  clos  partiel  car  les  questions  qui  étaient  posées  permettaient 7 

dʹidentifier  le  témoin,  or  ce  témoin  doit  être  protégé. Nous  sommes  à  présent  en 8 

audience publique. 9 

Maître Hooper, vous pouvez continuer vos questions.  10 

Me HOOPER  (interprétation de lʹanglais) : Monsieur  le  témoin, comme vous avez pu 11 

lʹentendre, nous sommes en audience publique.  Je vais continuer à vous poser des 12 

questions. Cependant, ne me répondez pas si vous estimez que cela risque de vous 13 

identifier car votre  identité est maintenue confidentielle — si, par exemple,  je vous 14 

demande de ne pas mentionner des noms de famille ou quelque chose de cet ordre. 15 

Q.  Lors de votre déposition, vous nous avez dit quʹil est arrivé un moment où 16 

des milices menées par le commandant Boba Boba sont arrivées à lʹendroit où vous 17 

viviez  et vous ont emmené, ainsi que dʹautres enfants... vous ont pris et vous ont 18 

emmenés  sur  la  colline  de  Zumbe.  Et,  à  cet  endroit,  vous  avez  donc  subi  une 19 

formation, un entraînement. Et vous êtes devenu... donc, vous avez fait partie de la 20 

milice, et vous avez participé à lʹattaque lancée contre le village de Bogoro.  21 

Et, par la suite, vous nous avez dit comment on vous a confié un emploi, un travail 22 

particulier dans un autre camp,  jusquʹau  jour où, vous et un de vos collègues, vous 23 

vous êtes échappés. Et cʹest, en fait, votre parcours au sein de la milice.  24 

Donc, cʹest face à ce contexte‐là que je voudrais vous poser quelques questions.  25 
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Combien de temps avez‐vous passé au sein de la milice ?  1 

LE TÉMOIN P‐0279 (interprétation du swahili) :  2 

R.  Ce que je peux vous dire, cʹest que jʹai passé un mois et plus.  3 

Q.  Jʹespère que vous pouvez nous aider un peu mieux que cela.  4 

Vous avez peut‐être le souvenir que, quand lʹAccusation vous posait des questions, 5 

le Procureur vous a dʹabord demandé si vous pouviez vous rappeler du moment où 6 

vous avez été pris et emmené sur la colline de Zumbe, en faisant référence à la chute 7 

de Lompondo à Bunia.  8 

Alors,  jʹaimerais voir si nous pouvons vous aider à nous aider en vous posant des 9 

questions similaires.  10 

Nous savons que Lompondo a été chassé de Bunia par les forces de lʹUPC durant la 11 

première semaine dʹaoût 2002.  12 

Combien de  temps  après  la  chute de Lompondo, Boba Boba  est  venu  là  où  vous 13 

viviez pour vous prendre avec lui ? Pouvez‐vous nous aider ?  14 

R.  Jʹoublie.  15 

Q.  Combien de temps êtes‐vous resté au camp de Zumbe ?  16 

R.  Je... Jʹy ai passé un mois et quelques semaines.  17 

Q.  Combien de temps sʹest passé après lʹattaque de Bogoro — qui, comme nous 18 

le savons, a eu lieu vers la fin de février 2003... donc, combien de temps sʹest écoulé 19 

après lʹattaque de Bogoro avant que vous ne preniez la fuite ?  20 

R.  Après le camp et le temps que... auquel jʹai pris fuite, je crois que cʹétait après 21 

quelques semaines — quelques semaines après le combat de Bogoro.  22 

Q.  La  première  fois  que  vous  êtes  allé  à Zumbe,  cʹétait  avant  lʹattaque  contre 23 

Bogoro ; mais combien de temps sʹest‐il écoulé entre‐temps ?  24 

R.  Je nʹai pas compris votre question.  25 
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Q.  Je mʹexcuse.  Je  repose  la question :  avant  lʹattaque de Bogoro,  il  sʹest passé 1 

combien de temps avant que vous nʹalliez à Zumbe ?  2 

R.  Dans quel sens ? « Combien de temps », cʹest dans quel sens ?  3 

Mme LA JUGE DIARRA : Maître, même moi, jʹai pas compris cette question.  4 

Pr FOFÉ :  Jʹai  la même difficulté.  Je pense que cʹest  la... lʹinterprétation de  lʹanglais 5 

vers le français qui nʹest pas correcte.  6 

M. MacDONALD : Avec votre permission, Monsieur  le  juge,  je crois que cʹest plus 7 

que cela : on demande de... combien de temps avant en partant dʹun incident qui est 8 

après. On part de Bogoro pour  revenir à  lʹarrivée de Zumbe, et donc,  combien de 9 

temps... combien de temps avant lʹattaque... après lʹattaque de Bogoro.  10 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : Je vais reposer la question.  11 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Maître  Hooper,  simplement,  pour  que  nous 12 

soyons... pour que nous soyons bien dʹaccord, je reprends...  13 

Voilà,  cʹest  à  la  page 55,  ligne  19,  dans  le  transcript  français.  La  question,  qui, 14 

effectivement, nʹest pas très compréhensible, est celle‐ci : « Avant lʹattaque de Bogoro, 15 

il sʹest passé combien de temps avant que vous nʹalliez à Zumbe ? » Et, effectivement, 16 

pour le témoin, il nʹy a pas de repère. Et cʹest peut‐être un problème dʹinterprétation 17 

ou  de mauvaise  compréhension.  Donc,  cette  question mérite  dʹêtre  reposée.  Par 18 

avance, merci.  19 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : 20 

Q.  Dʹaccord.  Je  vais  reposer  la  question  telle  quʹelle  figure  dans  le  transcript 21 

anglais : combien de temps avant lʹattaque de Bogoro sʹétait‐il passé avant que vous 22 

nʹalliez à Zumbe ? 23 

Je  reformule ma question,  et  là,  je me  trompe moi‐même. En  fait,  la question,  elle 24 

était très simple. Je vais la répéter : combien de temps avant lʹattaque de Bogoro  25 
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sʹétait‐il passé  avant que vous nʹarriviez  à Zumbe ? Voilà  la question,  telle quʹelle 1 

figure dans  le  transcript : combien de semaines sʹétaient écoulées avant  lʹattaque de 2 

Bogoro avant votre arrivée à Zumbe ?  3 

Autrement dit, vous aviez passé  combien de  temps à Zumbe avant que  survienne 4 

lʹattaque de Bogoro ? (Intervention en français :) Combien de temps...  5 

(Interprétation de lʹanglais :) Désolé, Monsieur lʹinterprète... Monsieur le témoin.  6 

Donc, vous étiez à Zumbe depuis combien de temps avant lʹattaque de Bogoro ?  7 

LE TÉMOIN P‐0279 (interprétation du swahili) :  8 

R.  Avant  lʹattaque  de  Bogoro,  jʹavais  déjà  passé  à  peu  près  trois  semaines  et 9 

quelques jours.  10 

Q.  Très bien. Cela signifie donc que vous aviez été pris, emmené vers Zumbe à la 11 

fin  de  janvier  2003 car,  de  toute  évidence,  cela  correspondrait  à  trois  semaines  et 12 

quelques  jours avant  lʹattaque de Bogoro. Nous savons que  lʹattaque est arrivée... a 13 

eu  lieu  le  24 février — ne vous préoccupez pas de  la date. Cela  signifie donc que 14 

vous avez été pris et quʹon vous y a emmené en 2003.  15 

Permettez‐moi de revenir à Lompondo. Le gouverneur Lompondo, comme chacun le 16 

sait,  était  le  gouverneur  en  poste  à  Bunia,  celui  qui  a  été  chassé  au  début  dʹaoût 17 

2002 par les forces de lʹUPC, qui ont pris le contrôle de Bunia et de la région.  18 

Si jʹai bien compris, on a commencé à cibler et à tuer des Ngiti. Est‐ce que vous étiez 19 

au courant de cela ? Est‐ce que vous saviez quʹon tuait des Ngiti — que lʹUPC tuait 20 

des Ngiti ?  21 

LʹINTERPRÈTE  SWAHILI‐FRANÇAIS :  Lʹinterprète  nʹa  pas...  signale  quʹil  nʹa  pas 22 

compris ce que vient de balbutier le témoin.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le témoin ? Monsieur le témoin, il faut 24 

répéter ce que vous venez de dire, sʹil vous plaît, car lʹinterprète nous indique quʹil  25 
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nʹa pas compris les quelques mots que vous venez de... que vous venez de formuler. 1 

Donc,  ayez  lʹamabilité  de  reprendre  et  de  répondre  à Me Hooper,  sʹil  vous  plaît. 2 

Merci.  3 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : 4 

Q.  Vous voulez que  je  répète  la question ? Alors, ma question  est  la  suivante : 5 

est‐ce que vous avez appris... vous aviez appris que  lʹUPC ciblait et  tuait  les Ngiti 6 

après la chute de Lompondo ?  7 

LE TÉMOIN P‐0279 (interprétation du swahili) :  8 

R.  Jʹai entendu ça.  9 

Q.  Est‐il vrai que lʹUPC est allée dans la région où vous viviez, nʹest‐ce pas ? 10 

R.  Là où  je vivais,  les éléments de  l´UPC ne sont pas arrivés, mais  ils passaient 11 

par cette route‐là.  12 

Q.  Comme votre famille et vous étiez ngiti, vous risquiez tous dʹêtre pris en cible 13 

et tués par lʹUPC ; nʹest‐ce pas ?  14 

R.  Oui, nous avions peur.  15 

Q.  Et votre père a fait ce que tout autre père aurait fait dans les circonstances. Il 16 

vous  a  pris,  votre  famille  et  vous,  et  vous  a  emmenés  loin  pour  vous mettre  en 17 

sûreté ; nʹest‐ce pas ?  18 

R.  Nous nʹavons pas fui.  19 

Q.  Est‐ce que vous êtes restés chez vous, à lʹendroit où vous viviez ? Et ne nous 20 

dites pas le nom de cet endroit, nous savons où cʹest. Est‐ce que vous êtes restés chez 21 

vous  jusquʹà  ce que Boba Boba vous prenne ? Vous nous avez dit que  cʹest arrivé 22 

quelques  semaines  avant  lʹattaque  de  Bogoro, mais  auparavant,  vous  viviez  chez 23 

vous ; nʹest‐ce pas ?  24 

R.  Nous vivions chez nous.  25 
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Q.  Je reviendrai sur ce point plus tard, un peu plus tard.  1 

Quelques semaines après lʹattaque de Bogoro, vous avez dit que vous avez fui et que 2 

vous  êtes  retourné  chez  vous. Vous nous  avez dit  que  vous nʹy  avez plus  trouvé 3 

votre  famille, elle ne vivait plus  là, mais que plus  tard, vous  les avez... vous avez 4 

retrouvé votre famille à (Expurgée) ; est‐ce exact ?  5 

R.  Oui.  6 

Q.  Quand avez‐vous quitté la milice ?  7 

R.  Jʹoublie.  8 

Q.  Est‐ce que vous avez été démobilisé ou pas ? Est‐ce que vous avez suivi un 9 

processus de démobilisation ou pas ?  10 

R.  Non.  11 

Q.  Il sʹensuit quʹil nʹy a pas de trace qui montre que vous avez quitté la milice ; 12 

nʹest‐ce pas ?  13 

R.  Je ne comprends pas votre question.  14 

Q.  Voyez‐vous, nous savons que les personnes qui ont été membres dʹune milice 15 

et  qui  ont  été  démobilisées  par  la  suite,  eh  bien,  dans  ce  cas‐là,  il  y  avait  un 16 

mécanisme pour leur venir en aide, et quʹon remettait un certificat de démobilisation 17 

à  ces personnes. Ces personnes  recevaient de  lʹargent, de  lʹaide  et une  éducation. 18 

Avez‐vous bénéficié dʹun tel mécanisme ?  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le Procureur ?  20 

M. GARCIA  : Alors,  je vais mʹobjecter  à  ce que  la  question  soit posée  encore une 21 

deuxième fois. Le témoin a déjà clairement indiqué quʹil nʹa pas été démobilisé.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le Procureur,...  23 

M. GARCIA  :  Et  la  question  qui  a  suivi  par  la  suite,  que Me Hooper...  cʹest  une 24 

inférence que Me Hooper tire lui‐même, à savoir sʹil y a un quelconque dossier ou  25 
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trace du fait quʹil nʹa... quʹil a... quʹil a quitté la milice. Alors, je crois que la question 1 

qui suit est inappropriée également.  2 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Monsieur  le  Procureur,  la  Chambre  nʹest 3 

absolument pas  certaine que  le  témoin ait  compris  le mot « démobilisation » et  ce 4 

quʹétait la formule « processus de démobilisation ».  5 

Le  conseil  de Germain Katanga  sʹest  simplement  efforcé de  clarifier  ce  quʹétait  la 6 

procédure de démobilisation afin de savoir si le témoin avait pu ou non en bénéficier. 7 

Donc,  cette  question  mérite  incontestablement  dʹêtre  posée  pour  que  les  choses 8 

soient bien claires.  9 

Alors, Monsieur  le  témoin,  jʹespère  que  vous  avez  compris  la  question.  Si  vous 10 

souhaitez quʹelle soit reformulée, vous le demandez à Me Hooper, tout simplement.  11 

LE TÉMOIN P‐0279 (interprétation du swahili) :  12 

R.  Oui.  13 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) :  14 

Q.  Je vais reposer la question.  15 

Nous  savons  quʹil  y  avait  des mécanismes  en  place  quand  des  personnes  étaient 16 

démobilisées. Après  avoir  fait  partie  dʹune milice,  elles  recevaient  une  aide,  une 17 

assistance, de  lʹargent, une éducation  et un  certificat. Avez‐vous bénéficié dʹun  tel 18 

processus ?  19 

LE TÉMOIN P‐0279 (interprétation du swahili) :  20 

R.  Non.  21 

Q.  Quand  êtes‐vous  arrivé  à  (Expurgée) ?  Cʹétait  combien  de  temps  après 22 

Bogoro ?  23 

Désolé.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le Procureur, je vous en prie.  25 
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M. MacDONALD (interprétation de l’anglais) : Désolé dʹinterrompre.  1 

Maître Hooper, vous êtes en  train de signer  lʹordre dʹexpurgation, car  lʹendroit qui 2 

vient dʹêtre mentionné nʹa jamais été évoqué en audience publique. 3 

Me Hooper lʹavait fait en audience à huis clos partiel. 4 

Cʹest pourquoi nous vous demandons de bien vouloir ne pas mentionner ce nom en 5 

audience publique. Et, si cʹétait nécessaire, que  lʹon passe au huis clos partiel. Cʹest 6 

une question susceptible dʹidentifier le témoin.  7 

Me HOOPER  (interprétation de  lʹanglais)  :  Je ne vois pas comment cela pourrait être 8 

identifiant.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Ceci dit... pardon. Pardon, pardon.  10 

Madame  le  greffier,  dʹabord,  ceci  dit,  pour  rester  en  audience  publique,  il  est 11 

toujours possible de dire : « lorsque vous avez rejoint la localité après votre fuite » ou 12 

« la localité que vous avez gagnée après votre fuite ». Nous nous y retrouverons tous. 13 

Essayons de ne pas citer les noms de lieu, et par des périphrases, comme vous lʹavez 14 

fait il y a un instant dʹailleurs, dʹamener le témoin à nous apporter la réponse qui est 15 

attendue, ou qui est souhaitée, plutôt.  16 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : Très bien.  17 

LʹAccusation  fait une objection parce que nous avons cité un nom, mais  je vais me 18 

conformer à ce que  la Chambre vient de me dire. Il y a des susceptibilités qui sont 19 

exprimées  ou manifestées  si  bien  que  nous devons  passer  au  huis  clos  à maintes 20 

reprises.  21 

Jʹai  reçu de  nombreuses  plaintes des membres du  public  au Congo  et  ailleurs de 22 

personnes souhaitant suivre ce procès, mais ils ne peuvent le faire. Elles commencent 23 

à  sʹimpatienter parce  quʹelles  essayent de  suivre  les délibérations. Et nous  savons 24 

que nous sommes à la veille de lʹexamen qui aura lieu la semaine prochaine à  25 
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Kampala. Évidemment, je ne voudrais pas prendre beaucoup de temps pour en  1 

parler, mais nous sommes très frustrés, et je sais que la Chambre également.  2 

Nous sommes en train de préparer une requête. Nous demandons... nous voudrons 3 

demander la permission de la Chambre pour donner une instruction au Greffe pour 4 

que soit mis en place un mécanisme pour atténuer, ou minimiser, le recours à cette 5 

procédure. Pour... à tout le moins, jusquʹà ce que lʹon puisse faire un examen ex post 6 

facto dans  le  cadre dʹune déposition, de  sorte que  seules  les expurgations qui  sont 7 

nécessaires soient indiquées comme telles dans le transcript, et que le transcript ainsi 8 

expurgé puisse être rendu public. Nous pensons que cʹest le minimum que requiert 9 

un procès public. 10 

Et si quelquʹun va à kampala, ou à lʹintention dʹaller à Kampala, et sʹil pense que cela 11 

pourrait être utile, nous vous demanderons alors de relayer ce message.  12 

Nous  espérons  que  notre  requête  sera  faite  dʹici mardi  prochain,  ou  la  semaine 13 

prochaine.  14 

Nous  ne  pensons  pas  que  cela  pose  problème,  parce  que  la  partie,  dont  cʹest  le 15 

témoin,peut demander des expurgations et le communiquer aux autres parties et à la 16 

Chambre.  Je ne vais pas  trop mʹétendre  sur  le  sujet, mais  je voulais simplement  le 17 

dire en aparté.  18 

Q.  Désolé, Monsieur le témoin. Ma... 19 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Un mot, quand même, Maître Hooper. Ce que 20 

vous venez dʹexprimer, vous  le  savez,  rejoint des préoccupations que  la Chambre 21 

partage. La Chambre se livre également de son côté, de manière tout à fait informelle, 22 

à des réflexions internes pour tenter dʹapporter des solutions à ce recours — parfois 23 

obligatoire,  parfois  un  peu  extensif —  au  huis  clos  partiel.  Donc,  toutes  les 24 

suggestions que vous pourrez nous faire seront les bienvenues — seront les  25 
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bienvenues. 1 

Peut‐être  aussi — lorsquʹun  nouveau  témoin  est  arrivé  et  que  lʹon  arrive  à mieux 2 

cerner son environnement à la fois familial et géographique — pourrait‐on concevoir 3 

que  les participants se mettent dʹaccord, après sʹêtre réunis autour dʹun  table, pour 4 

déterminer avant les audiences les termes qui peuvent être dits en public, et pour se 5 

mettre également dʹaccord  sur  la bonne périphrase,  comme nous  lʹavons dʹailleurs 6 

fait très simplement hier — mais cʹétait facile — pour parler du « camp », car nous 7 

savions que le « camp » était devenu quelque chose de clair pour tout le monde. 8 

Jʹinterromps donc cet aparté, enfin, pas cet aparté, cette digression, mais elle était fort 9 

utile. Merci. 10 

Vous pouvez continuer maintenant, Maître Hooper.  11 

Me HOOPER  (interprétation de  lʹanglais) :  Je  voudrais  ajouter  que  plusieurs dʹentre 12 

nous ont suivi des affaires où des expurgations étaient nécessaires, et elles peuvent 13 

quelquefois être comprimées dans un laps de temps de vingt minutes. 14 

Il y a des problèmes spécifiques à cette Cour‐ci. Bon, je suis conscient des difficultés 15 

qui existent.  16 

Q.  Mais, Monsieur  le témoin, excusez‐moi dʹévoquer cette question maintenant, 17 

mais  la  question  était  la  suivante :  vous  avez  pris  la  fuite  pour  rejoindre  votre 18 

famille. Et donc, là, combien de temps y étiez‐vous ? 19 

(Silence du témoin) 20 

Monsieur le témoin, la question était la suivante : combien de temps étiez‐vous à cet 21 

endroit ? 22 

LE TÉMOIN P‐0279 (interprétation du swahili) : 23 

R.  À quel endroit faites‐vous référence ?  24 

Q.  Lʹendroit où vous avez rencontré votre famille... le village où vous avez  25 
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rencontré... retrouvé votre famille, combien de temps y étiez‐vous ?  1 

R.  Jʹai fait huit mois et plus.  2 

Q. Très bien. Que faisiez‐vous lorsque vous étiez là‐bas ?  3 

R.  Je ne faisais rien.  4 

Q.  Par exemple, alliez‐vous à lʹécole ?  5 

R.  Jʹavais tenté dʹétudier là‐bas, mais les moyens financiers avaient fait défaut.  6 

Q.  Et  ensuite,  que  sʹest‐il  produit  après  la  fin de  ces  huit mois  ou  plus ? Que 7 

sʹest‐il produit, alors ?  8 

R.  De quelle manière ?  9 

Q.  Quʹavez‐vous  fait ?  Vous  avez  quitté  ce  village ?  Où  avez‐vous  été ? 10 

Quʹavez‐vous fait ?  11 

R.  Je ne comprends pas votre question.  12 

Q.  Désolé. Je vais donc reformuler cette question. 13 

Vous avez donc quitté ce village — le village où vous avez rencontré votre famille. 14 

Donc, vous avez passé huit mois ou plus dans ce village. 15 

Et ma question est de savoir quʹest‐ce que vous avez fait après : où est‐ce que vous 16 

avez été et quʹest‐ce que vous avez fait ?  17 

R.  Après, nous sommes rentrés dans la localité où nous vivions avant.  18 

Q.  Et dans cette nouvelle localité, combien de temps êtes‐vous restés ? 19 

(Silence du témoin) 20 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais)  : Peut‐être pouvons‐nous passer à huis clos. 21 

Pouvons‐nous passer à huis clos ?  22 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Madame  le  greffier,  donc,  un  bref  huis  clos 23 

partiel, sʹil vous plaît.  24 

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 36)  25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Passage en audience publique à 12 h 52) 7 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier. 9 

Je disais donc, Monsieur  le  témoin, que  la Chambre a parfaitement conscience que 10 

participer à une audience est quelque chose de fatigant.  11 

En même temps, cʹest une démarche que vous avez choisi dʹeffectuer, et dont vous 12 

savez que nous vous  remercions car vous nous aidez à mieux comprendre  tout ce 13 

qui sʹest passé. 14 

Cette audience a commencé à 11 h 40. Elle dure effectivement depuis un peu plus 15 

dʹune  heure,  mais  il  y  a  eu  beaucoup  dʹinterruptions,  qui  vous  ont  permis  de 16 

reprendre  votre  souffle  pendant  que  les  parties  échangeaient  et  que  la Chambre, 17 

éventuellement, leur répondait.  18 

Vous allez donc — et cʹest ce que vous êtes en train de faire — prendre le temps de 19 

vous reposer un bref  instant, mais sans quitter  la salle dʹaudience car nous devons 20 

achever  lʹaudience à 13 h 15, en  tout  cas, votre déposition, pour permettre à M. le 21 

Procureur de nous donner un certain nombre dʹinformations.  22 

Le  temps dʹentrée et de  sortie de  la  salle dʹaudience,  tout  cela est  fort  long. Donc, 23 

aujourdʹhui,  je  crois que nous pouvons vraiment encore  continuer un peu.  Il est à 24 

peine 12 h 55. Vous avez deux, trois minutes, là, pour boire, pour vous remettre en  25 
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meilleure forme. Et puis, nous continuerons.  1 

Me  HOOPER  (interprétation  de  lʹanglais) :  Peut‐être  que  le  Bureau  du  Procureur 2 

pourrait évoquer sa question maintenant ?  3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Si nous sommes sûrs... Si nous sommes certains 4 

que  tout  cela nʹest pas  long mais,  si nous devons amputer de vingt minutes notre 5 

temps dʹaudience, il va donc falloir faire sortir le témoin.  6 

Je suis bien dʹaccord, cʹest un problème récurrent auquel nous sommes confrontés.  7 

Monsieur le Procureur, est‐ce que votre intervention va donner lieu à de nombreux 8 

débats et peuvent‐ils se tenir en présence de lʹaccusé (sic), qui, pendant ce temps, se 9 

remet un peu en forme ?  10 

Mme LA JUGE DIARRA : (Intervention inaudible : microphone fermé) 11 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Pardon. Du  témoin — pardonnez‐moi pour  ce 12 

lapsus —, mais également des accusés dʹailleurs.  13 

Oui ?  14 

M. MacDONALD : Cinq minutes, Monsieur le Président.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, nous vous écoutons.  16 

Monsieur  le  témoin, nous  échangeons des problèmes qui ne vous  concernent pas. 17 

Pendant ce temps‐là, buvez et reposez‐vous. 18 

Donc, Monsieur le Procureur, vous avez la parole.  19 

M. MacDONALD : Et même le témoin, sʹil le désire, il peut enlever ses écouteurs.  20 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE  : Monsieur  le  témoin,  si  vous  pouvez...  si  vous 21 

voulez mieux vous reposer encore, vous pouvez enlever vos écouteurs.  22 

Alors, Monsieur le Procureur, nous vous écoutons.  23 

M. MacDONALD :  LʹAccusation  a  approché  les  deux  équipes  de  défense  hier,  en 24 

après‐midi, pour discuter de lʹordre des témoins.  25 
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Alors  au  rythme où vont  les  choses,  la préoccupation de  lʹAccusation  était que  le 1 

témoin n° 0012 pouvait possiblement être appelé à  témoigner  soit dans  la  semaine 2 

du 5 ou du 12 juillet. Mais bon, au rythme où vont les choses, nous croyons que nous 3 

ne nous  rendrons pas au  témoin n° 0012, quʹon  se  situera possiblement beaucoup 4 

plus au niveau du  témoin n° 0002. Car dans  lʹordre, nous avons  le présent  témoin, 5 

après,  nous  avons  le  témoin  0280,  le  témoin  0267,  le  témoin  n°  0030 et  le  témoin 6 

n° 0002 — 12 de 19.  7 

Jʹai  approché  toutefois  nos  collègues  de  la Défense,  car  si  jamais  nous  en  étions 8 

rendus au témoin n° 0012, lʹAccusation... comme la Chambre a pu le constater, on se 9 

partage au sein de notre équipe  les  témoins. On  le  fait par équipe de  trois, et donc 10 

pour le témoin n° 0012, moi‐même et une collègue ont des engagements personnels 11 

que je nʹai pas... que jʹai expliqué, que la Chambre se doute un peu de quoi il sʹagit. 12 

Et donc,  il y a un an,  lorsque  ces dates ont  été  retenues —  ces dates personnelles 13 

pour  moi  et  ma  collègue  —,  des  dates  différentes,  bien,  on  prévoyait  pas 14 

nécessairement  lʹhoraire  dʹaudience  et  certainement  on  nʹanticipait  pas  que  nous 15 

serions avec le témoin 0012 potentiellement.  16 

Alors,  il  est  convenu  que, de  toute  façon, peu  importe que  si  le  témoin  0012 était 17 

appelé à venir  témoigner, ce serait après  le 23 août,  tel que vous  lʹavez mentionné, 18 

que nous reprendrions nos débats le 23 août.  19 

Si  jamais,  Monsieur  le  Président,  il... après  le  témoin  0002,  il  restait  des  jours 20 

dʹaudience, nous proposons à ce que le témoin 0317, qui habite en Europe, de par ses 21 

fonctions de  travail en Europe —  témoin des Nations Unies —, vienne  témoigner. 22 

Alors,  si  également  les  débats  ou  le  témoignage  venaient  quʹà  être...  le  témoin 23 

0317 venait  à  être  interrompu,  il  est  facile  de  rappeler  ce  témoin  quʹun  témoin 24 

congolais. Nous vous soumettons.  25 
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Alors, les avocats des deux équipes de défense ne sʹobjectent pas à cette possibilité, à 1 

cette  étape‐ci.  Cʹest  une  possibilité,  et  non  une  certitude,  que  donc,  nous 2 

mettions... nous changions cet ordre.  3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Monsieur le Procureur.  4 

Donc,  si  la Chambre  a  bien  compris, dans  lʹhypothèse  où  le  0012 serait  conduit  à 5 

venir devant  cette Chambre entre  le 5 ou  le 12 juillet, vous préféreriez que  lui  soit 6 

substitué  le  témoin 0317 ; cʹest bien cela ? Et  il nʹy a pas dʹobjection de  la part des 7 

équipes de défense ?  8 

Me KILENDA : Aucune objection, Monsieur le Président.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien.  10 

Alors, nous allons donc, Madame le greffier, veiller à ce que tout cela soit inscrit au 11 

transcript.  Si  la  déposition  du  témoin  0002 sʹachève  juste  avant  le 5 juillet,  cʹest  le 12 

témoin  0317 qui  viendra  sʹintercaler,  et  le  témoin  0012,  en  quelque  sorte, 13 

recommencerait avec nous, mais le 23 août ; cʹest bien cela ?  14 

M. MacDONALD : Cʹest ça, Monsieur le Président — pardon.  15 

Évidemment, si le... nous sommes ensemble toujours avec le témoin n° 0002 dans la 16 

semaine du 12 juillet, on conserve  le même ordre des  témoins, nʹest‐ce pas ? Donc, 17 

0012 témoignerait le 23, ou dans la semaine du 23 août.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Parfait. 19 

Donc nous referons, si je puis dire, le point sur ce planning dʹaudience lorsque nous 20 

aurons entendu le témoin 0267. Nous y verrons un plus clair sans doute. Mais sur le 21 

principe, donc, dès lors que vous êtes tous tombés dʹaccord, et bien quʹil sʹagisse dʹun 22 

pouvoir propre à  la Chambre que de déterminer  lʹordre des  témoins, nous nʹavons 23 

pas de raison particulière de nous opposer à ce qui fait lʹobjet dʹun accord unanime.  24 

Alors, Monsieur le témoin, je mʹadresse encore un moment... un petit instant à vous.  25 
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Je voudrais que vous soyez bien certain... Ah ! Monsieur le témoin, il faut que vous 1 

remettiez vos écouteurs, sʹil vous plaît.  2 

(Le témoin sʹexécute) 3 

Voilà. Monsieur le témoin, nous voudrions que vous soyez certain que la Chambre a 4 

conscience de  ce quʹune déposition, pendant plusieurs  jours, est quelque  chose de 5 

fatigant physiquement et nerveusement. Fort heureusement,  le week‐end se profile 6 

avec  la  possibilité  pour  vous  de  vous  reprendre.  Il  nous  reste  donc  30 minutes 7 

dʹaudience, pendant  lesquelles vous allez vous efforcer, donc, de  répondre comme 8 

vous  lʹavez  fait depuis  le début de votre entrée en salle dʹaudience  il y a quelques 9 

jours. Vous  répondez  aux questions de Me Hooper, vous vous donnez  le délai de 10 

réflexion nécessaire, mais vous répondez. Vous ne restez pas silencieux une nouvelle 11 

fois ;  ou  vous  savez  ou  vous  ne  savez,  ou  vous  vous  souvenez  ou  vous  ne  vous 12 

souvenez pas, mais  il  faut apporter des  réponses.  Je pense que vous venez,  là, de 13 

bénéficier dʹun petit moment de repos qui vous était utile, et nous en sommes bien 14 

dʹaccord.  Il nʹy a pas de critique de notre part, mais  il  faut maintenant continuer à 15 

nous aider, car cʹest pour cela que vous avez accepté de venir ici. Merci, Monsieur le 16 

témoin.  17 

Alors, Maître Hooper, vous reprenez donc votre contre‐interrogatoire.  18 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : 19 

Q.  Oui. 20 

Monsieur le témoin,  je vous posais simplement la question suivante : est‐il vrai que 21 

vous avez eu un accident de la route grave en 2004 ?  22 

Sommes‐nous encore en audience publique ?  23 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Nous  sommes  en  audience  publique 24 

effectivement. Donc, si cet accident de la route est éminemment identifiant, il faut  25 
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passer un instant à huis clos partiel. Est‐il éminemment identifiant ? Oui. Bon.  1 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : Oui.  2 

Jʹen doute, mais il serait plus sage peut‐être de passer à huis clos partiel plutôt que 3 

dʹavoir à apporter des expurgations. Jʹai dʹautres questions qui risquent de nécessiter 4 

le huis clos partiel.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, Madame le greffier, sʹil vous plaît.  6 

(Passage en audience à huis clos partiel à 13 h 02) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Passage en audience à huis clos à 13 h 24) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Passage en audience publique à 13 h 24) 12 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  13 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, nous avons bien compris que Me Hooper 14 

souhaitait présenter un document, donc, dʹidentité... la photographie dʹun document 15 

dʹidentité.  16 

Maître Hooper, est‐ce uniquement la photographie que vous souhaitez présenter ?  17 

Les accusés ne sont pas  là. Bon, répondez‐moi quand même  : est‐ce uniquement  la 18 

photographie ? Jʹai bien conscience...  19 

Me  HOOPER  (interprétation  de  lʹanglais) :  Jʹaimerais  que  le  témoin  regarde  la 20 

photographie, et quʹil me donne une  réponse qui serve dʹélément de preuve. Quʹil 21 

me  dise  ce  que...  ce  qui  figure  sur,  donc,  cette  carte. On  peut  y  lire :  (Expurgée) 22 

comme date de naissance de sa sœur. Il mʹa déjà dit.... jʹai déjà posé la question, je lui 23 

ai demandé si sa sœur avait 22 ans, et vous vous rappelez peut‐être que sa réaction 24 

initiale a été de dire oui. Jʹaimerais simplement lui redonner lʹoccasion de le préciser.  25 
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M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur  le Procureur,  sans vouloir précipiter, 1 

êtes‐vous en mesure de répondre en une minute ?  2 

M. GARCIA  : Fort probablement que non, Monsieur  le Président, mais  les grandes 3 

lignes  sont  simplement  les  suivantes  :  on  ne  connaît  pas  lʹauthenticité  de  ce 4 

document. Il sʹagit dʹune carte dʹidentité supposément de la sœur du témoin. Il a été 5 

question de la date de naissance de la sœur.  6 

Me Hooper peut  faire  le contre‐interrogatoire concernant  la date de naissance  sans 7 

faire allusion à une carte dʹidentité. Il n’est pas nécessaire quʹil le fasse. Il peut le faire 8 

en lui posant des questions, au témoin. Et le témoin... il nʹest pas admis quʹun témoin 9 

puisse  faire  des  commentaires,  ou  quʹon  puisse  lui  poser  des  questions  sur 10 

lʹauthenticité dʹun document qui a été fait par une tierce partie. Le témoin nʹest pas la 11 

bonne  personne  pour  poser  ces  questions.  Ça  pourrait  influencer  ou  induire  le 12 

témoin en erreur.  13 

Il  a  été question,  également, de  tenter de montrer des documents de  ce genre, de 14 

cette nature au témoin 0250. La Chambre avait également pris une décision similaire, 15 

où on ne pouvait pas montrer ce genre de documents au témoin. Il faut sʹassurer que 16 

le témoin ne soit pas induit en erreur. On ne connaît pas la provenance exacte de ce 17 

document, on ne sait pas sʹil est authentique. Le témoin ne peut pas se prononcer sur 18 

un document qui vient d’une tierce partie.  19 

Me Hooper  peut  facilement  continuer  son  contre‐interrogatoire  sans  utiliser  cette 20 

photo.  21 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Merci,  Monsieur  le  Procureur.  Donc,  cette 22 

discussion  sera  reprise  en  présence  des  accusés  lorsque  nous  nous  retrouvons, 23 

cʹest‐à‐dire lundi en 8. Elle nʹa pas été très longue, elle nous permet de réfléchir, aux 24 

uns et aux autres, dʹici là.  25 
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Me Hooper, donc, reformulera sa demande lundi en 8, en présence de son client. Le 1 

Procureur répondra à nouveau. Et la Chambre se prononcera au vu de vos points de 2 

vue respectifs. 3 

Maître Hooper, vous ne mʹavez pas bien compris, je pense. Donc, vous reformulerez 4 

votre demande de présentation  au  témoin de  cette  carte dʹidentité — enfin, de  ce 5 

document dʹidentité. 6 

M. le Procureur reformulera ses objections.  7 

Tout cela, en présence des accusés, qui nʹétaient pas avec nous.  8 

La  Chambre  ne  fait  pas  de  commentaires  particuliers  car  elle  a  parfaitement 9 

conscience quʹil y a des  interruptions qui sont  indispensables et qui sont  justifiées. 10 

Mais elle a en même temps conscience que vos travaux respectifs, lorsque vous avez 11 

la parole, sont rendus singulièrement compliqués par ces interruptions — que ce soit 12 

vous, que ce soit vous, que ce soit vous.  13 

Voilà. Nous  aimerons  tous  arriver  à  bénéficier  dʹun  déroulement  beaucoup  plus 14 

linéaire de nos débats. Sachez, en  tout cas, que nous  faisons  tout pour y parvenir, 15 

mais que nous mesurons la difficulté de votre tâche.  16 

Lʹaudience est donc levée.  17 

Transmettez  vos  vœux  à Madame  la  première  vice‐présidente  qui  va  donc  nous 18 

représenter à Kampala — puisque Me Hooper y faisait allusion tout à lʹheure.  19 

Et nous nous retrouvons donc, avec elle, dans huit jours.  20 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever.  21 

(Lʹaudience est levée à 13 h 29) 22 

RAPPORT DE CORRECTION 23 

La correction suivante a été apportée à la transcription :  24 

*page 15 lignes 13‐16 : « R.  Jʹai entendu dire... on mʹa dit que, parfois, on faisait unir  25 

ICC-01/04-01/07-T-149-Red-FRA WT2 28-05-2010 76/77 EA T



 

  77

une  fille — une  jeune  fille ngiti — à un  jeune homme ngiti. Alors, quand un  jeune 1 

homme  viole une  jeune  femme ngiti...  je...  je ne peux pas  affirmer  que  le  viol  est 2 

catégoriquement interdit dans notre coutume ngiti. »  3 

a été corrigée par  4 

« R.  Jʹai entendu dire... on mʹa dit que, parfois,  ils organisent une rencontre entre 5 

une jeune fille ngiti et un jeune homme ngiti et ce jeune homme Ngiti viole la jeune 6 

fille. La,  je ne  trouve  rien d’important.  (Son  inaudible….) viol est catégoriquement 7 

interdit dans notre coutume ngiti. ». 8 
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